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RESUME 

 

L’helminthosporiose est l’une des maladies fongiques majeures, à l’origine des pertes de production 

rizicole en Côte d’Ivoire.  Dans le but de réduire ces pertes, une étude portant sur l’évaluation de l’efficacité du 

fongicide ANTRACOL 70 WP (Propineb 70%) a été réalisée sous pression naturelle de maladie. Trois doses 

du fongicide ANTRACOL 70 WP (1,5 kg ha-1, 2 kg ha-1, 2,5 kg ha-1) et une dose du fongicide de référence 

COGA 80 WP (mancozèbe, 800 g/kg) à 2 kg ha-1 ont été évaluées. Les résultats obtenus ont montré que les 

gains de rendement dus à l’utilisation du fongicide sont en moyenne de 80,05%. La note de sévérité (2) 

enregistrée dans la parcelle traitée avec l’ANTRACOL 70 WP a été identique à celle obtenue dans la parcelle 

traitée au COGA 80 WP. Ce résultat montre que l’ANTRACOL 70 WP a été efficace contre 

l’helminthosporiose du riz. Les rendements en paddy acquis sous les différents traitements fongicides ont 

montré qu’à la dose de 2,5 kg ha-1, l’ANTRACOL 70 WP a permis de doubler au moins le rendement en paddy 

(2,72 t ha-1) par rapport aux parcelles traitée au COGA (1,36 t ha-1) et   non traitée au fongicide (0,89 t ha-1).  

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Field efficacy of ANTRACOL 70 WP, a fungicide based on Propineb 70%, 

under natural pressure of rice leaf brown spot disease caused by  

Bipolaris oryzae 
 

ABSTRACT 

 

Brown spot is one of the major fungus diseases inducing yield losses of rice in Côte d’Ivoire. In order 

to reduce those losses, a study to assess the effectiveness of the fungicide ANTRACOL 70 WP (propineb 70%) 

was carried out under disease natural pressure. Three doses of the fungicide ANTRACOL 70 WP (1.5 kg ha-1, 

2 kg ha-1, 2.5 kg ha-1) and a recommended dose of a reference fungicide COGA 80 WP (mancozeb, 800 g / kg) 

at 2 kg ha-1 were evaluated. The results obtained showed that the average yield gains due to the use of this 

fungicide was 80,05%. The severity score recorded in the plot treated with ANTRACOL 70 WP (note = 2) was 
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identical to that obtained in the plot treated with COGA 80 WP. This result shows that ANTRACOL 70 WP 

was effective against brown spot disease of rice. The paddy yields recorded under the various fungicidal 

treatments have shown that at a dose of 2.5 kg ha-1, the ANTRACOL 70 WP allowed to at least double the 

paddy yield (2.72 t ha-1) compared to plots treated with COGA (1.36 t ha-1) and not treated with fungicide (0.89 

t ha-1). 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

En Côte d’Ivoire, le riz (Oryza sativa 

L.) est l’aliment principal de la population 

avec une consommation annuelle par habitant 

de 94 kg (USDA, 2015). Du fait de 

l’insuffisance de l’offre locale de production, 

l’Etat recourt aux importations depuis 

quarante ans pour satisfaire complètement la 

demande sociale de consommation. En effet, 

le déficit de production rizicole national a 

atteint 50% dans la période 2000 à 2014 pour 

se situer à 30% en 2018 (ADERIZ, 2019). Les 

incidences financières subséquentes ont été 

comprises entre 200 et 300 milliards francs 

CFA (JA, 2015). La faible productivité du riz 

en Côte d’Ivoire est due entre autres à 

plusieurs contraintes biotiques (Bouet et al., 

2013 ; Bouet et al., 2014 ; Boraud et al., 

2015 ; Bouet et al., 2017) parmi lesquelles les 

maladies (Bouet, 2008 ; Bouet et al., 2015 ; 

Boka et al., 2018). Au rang de ces stress 

biotiques, figure l’helminthosporiose causée 

par le champignon Bipolaris oryzae 

(Helminthosporium oryzae Breda de Haan). 

Cette affection a connu une forte expansion 

dans les zones de production rizicole de la 

Côte d’Ivoire au cours de ces dernières années 

(FAO, 2016). En plus de la recherche de 

moyens de lutte génétique (sélection de 

matériel végétal résistant/tolérant) en cours 

(Boka et al., 2018), des actions sont menées 

en vue de proposer des fongicides efficaces 

contre l’agent pathogène de 

l’helminthosporiose. Un fongicide à base du 

mancozèbe, COGA 80 WP (mancozèbe 800 g 

kg-1) a montré son efficacité au Mali 

(http://nafaba.com/produit/) et dans le cadre 

du projet West Africa Agricultural 

Productivity Program 1C (CNRA, 2016). 

Cependant l’indisponibilité de ce fongicide au 

niveau local incite à la poursuite des tests 

d’autres molécules fongicides détenues et 

commercialisées par des firmes 

phytosanitaires agréées en Côte d’Ivoire. Cela, 

pour disposer de référentiels techniques en 

vue de répondre, selon leurs statuts agro-

économiques, aux sollicitations des 

riziculteurs locaux.  

 

 MATÉRIEL ET MÉTHODES   

Le matériel végétal utilisé est un 

cultivar de riz traditionnel appelé Gbéklélé) 

sensible à l’helminthosporiose. Ce cultivar 

tapisse 80% des rizières de la zone d’étude. 

Deux fongicides ont été utilisés. 

L’ANTRACOL 70 WP (70% Propineb), un 

Propylen-dithiocarbamate et le COGA 80 WP 

(mancozèbe à 800 g kg-1), un 

Dithiocarbamate. Ce sont des fongicides de 

contact, à action préventive. Le premier 

fongicide cité est évalué dans la présente 

étude quand, le second est la référence 

d’efficacité contre l’helminthosporiose 

actuellement en Côte d’Ivoire. 

L’essai a été réalisé en condition de 

riziculture pluviale stricte, dans la localité du 

village de Gbombélo, de la sous-préfecture de 

Biankouma en Côte d’Ivoire (W : 

007°39,483 ; N : 07°36,426 ; 633 m). Le site 

d’essai a subi précédemment une forte 

épidémie d’helminthosporiose. Le dispositif 

expérimental employé est un bloc de Ficher 

avec quatre répétitions. Le facteur étudié est la 

dose de fongicide sous cinq (05) modalités à 

savoir D0 (pas de fongicide), 

DA1 (ANTRACOL70 WP à la dose de 1,5 kg 

ha-1), DA2 (ANTRACOL 70 WP à la dose de 

2 kg ha-1), DA3 (ANTRACOL 70 WP à la 

dose de 2,5 kg ha-1) et DC (COGA 80 WP à la 

dose de 2 kg ha-1). La parcelle non traitée au 

fongicide représente le témoin absolu, 

révélateur de la pression de maladie quand, 

http://nafaba.com/produit/
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celle traitée au COGA 80 WP est considérée 

comme la référence d’efficacité fongicide 

contre l’helminthosporiose.  La parcelle 

élémentaire a couvert 6 m2 (3 m x 2 m). Les 

parcelles traitées avec les fongicides ont été 

séparées les unes des autres de 1 m. Celles-ci 

étaient distantes de la parcelle non traitée au 

fongicide voisine de 1,5 m. Cette disposition 

permet de renforcer l’isolement de la parcelle 

témoin absolu des traitements fongicides.   

Après le défrichement et une légère 

préparation du sol (labour superficiel), le 

semis a été effectué directement en poquets 

alignés, distants les uns des autres de 0,20 m, 

en période culturale favorable (dans la 

première quinzaine du mois de juin). Dix (10) 

jours après la levée, un démariage à un plant 

par poquet a été effectué. Les traitements aux 

fongicides ont été assurés à une fréquence de 

10 jours, selon les doses susmentionnées. Ces 

traitements ont démarré au 20ième jour après le 

semis (JAS) pour prendre fin au stade 

d’épiaison du riz.  

La sévérité de l’helminthosporiose sur 

les feuilles a été notée 10 jours après le 

dernier traitement des fongicides, selon 

l’échelle du système d’évaluation standard 

(SES) de l’IRRI (IRRI, 2014). Les paramètres 

agronomiques que sont les nombres de talles 

(totales et fertiles) et le rendement en paddy 

ont été aussi notés. Par ailleurs, les gains de 

rendement dus aux fongicides ont été calculés 

par la formule, GRdt = (XPE – XT) /XT x 100 

où, Grdt = Gain de rendement de paddy (%), 

XPE = Rendement de paddy (t/ha) dans la 

parcelle traitée au fongicide et XT = 

Rendement de paddy (t/ha) dans la parcelle 

non traitée au fongicide.   

Toutes les données recueillies ont été 

analysées à l’aide du logiciel GenStat 10.1. 

Une analyse de variance (ANOVA) a été 

réalisée pour l’ensemble des paramètres 

mesurés. Le test de Newman - Keuls a été 

réalisé en vue de ranger les moyennes lorsque 

l’ANOVA a révélé une différence 

significative au seuil de 5%.  Pour la sévérité 

de l’helminthosporiose, le test non 

paramétrique de Friedmann portant sur les 

notes de sévérités foliaires de 

l’helminthosporiose a été réalisé. 

RÉSULTATS  

 Niveau de pression de l’helminthosporiose 

  

Le niveau de la pression de 

l’helminthosporiose sur la parcelle 

expérimentale a été très élevé. Les symptômes 

de l’helminthosporiose ont été très visibles sur 

les feuilles de riz de la parcelle non traitée 

(Figure 1). La note moyenne de sévérité de 

l’helminthosporiose sur cette parcelle témoin 

a été la plus élevée (Tableau 1). 

 

Effet du fongicide sur la sévérité  de 

l’helminthosporiose   

Les parcelles traitées et non traitées 

aux fongicides ont présenté une différence en 

ce qui concerne l’intensité des symptômes de 

l’helminthosporiose (Figure 2). L’analyse 

statistique portant sur les notes de sévérité des 

symptômes foliaires de l’helminthosporiose a 

révélé une différence hautement significative 

(p = 0,007) entre les traitements (Tableau 1). 

Sur les parcelles traitées les notes de sévérité 

de l’helminthosporiose ont été les plus faibles 

avec une note moyenne de 2 pour les 

différentes doses de fongicides. Par contre, la 

note de sévérité la plus élevée est enregistrée 

dans la parcelle non traitée. La note moyenne 

de sévérité dans cette parcelle témoin est de 7, 

soit au moins trois fois plus que celles des 

parcelles traitées aux fongicides (Tableau 1).  

  

Effet des fongicides sur le nombre moyen 

de talles (talles totales et  talles fertiles)  

L’analyse statistique réalisée avec le 

paramètre « nombre moyen de talles totales » 

n’a montré aucune différence significative (p 

= 0,68) entre les traitements. Il en est de 

même pour le paramètre « nombre moyen de 

talles fertiles » (p = 0,49) (Tableau 2).  

 

 Effet du traitement fongicide sur le 

rendement en paddy du riz  

L’analyse statistique réalisée sur le 

rendement en paddy sous pression naturelle de 

l’helminthosporiose a montré une différence 

significative (p = 0,05) entre les traitements 

(Tableau 3). Le rendement le plus élevé (2,72 

t/ha) a été obtenu sur la parcelle traitée avec 

l’ANTRACOL 70 WP à la dose de 2,5 kg/ha 
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(DA3). Les rendements enregistrés sous les 

autres traitements dont DC, n’ont pas été 

meilleurs que D0 qui représente la parcelle 

non traitée au fongicide (témoin absolu). 

 

Gain de rendement en paddy  

Le tableau 4 montre qu’en présence 

des fongicides, les gains de rendement en 

paddy ont été enregistrés. Ces augmentations 

du rendement par rapport au témoin absolu 

ont varié de 22,47% à 205,62%, selon les 

doses de fongicides. La plus forte 

augmentation (205,62%) a été obtenue avec 

l’ANTRACOL 70 WP à la dose de 2,5 kg ha-

1. Cela représente au moins 3 fois le gain 

obtenu sous le COGA 80 WP (le témoin de 

référence) qui a affiché le deuxième taux de 

croissance du rendement (52,81%) après 

l’ANTRACOL 70 WP à la dose de 2,5 kg ha-

1. Les parcelles traitées avec l’ANTRACOL 

70 WP aux doses de 2 kg ha-1 et 1,5 kg ha-1 

ont eu les plus faibles gains de rendement 

avec respectivement 39,32% et 22,47%.

 

 

 
 

Figure 1 : Symptômes de l’helminthosporiose, matérialisés par de nombreuses lésions sporufères et 

dessèchement des feuilles du riz dans la parcelle non traitée au fongicide. 
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Tableau 1 : Valeurs moyennes des notes de sévérité de l’helminthosporiose sur les plants de riz en 

fonction des doses de fongicides.  

 

Doses de fongicides appliquées 

Note de sévérité de 

l’helminthosporiose 

D0 7 

DC 2 

DA 1 2 

DA2 2 

DA 3 2 

Moyenne Générale 3 

Probabilité (P) 0,007 

Effet S 

S = significatif ; D0 = pas de fongicide ; DC = COGA 80 WP à la dose de 2 kg/ha ; DA 1 = ANTRACOL70 WP à la dose 

de 1,5 kg/ha ; DA2 = ANTRACOL 70 WP à la dose de 2 kg/ha ; DA3 = ANTRACOL 70 WP à la dose de 2,5 kg/ha. 

 

 
 

Figure 2 : Symptômes sévères de l’helminthosporiose avec dessèchement des feuilles dans la 

parcelle témoin non traitée au fongicide (A) et rares lésions voire absence de symptômes foliaires 

dans la parcelle traitée avec le fongicide ANTRACOL 70 WP à la dose de 2,5 kg ha-1 (B). 
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Tableau 2 : Valeur moyenne du nombre de talles totales et de talles fertiles selon les doses des 

fongicides. 

 

Traitements 

(Doses de fongicides) 

Nombre de talles totales  

 

Nombre de talles fertiles 

 

D0 3,20a 2,19a 

DC 3,48a 3,42a 

DA1 3,43a 3,42a 

DA2 3,30a 3,19a 

DA3 3,44a 3,41a 

Moyenne générale 3,32 3,28 

 Probabilité (P) 0,68 0,49 

PPDS 0,69 0,79 

Effet NS NS 

CV% 13,5 12,9 
Les valeurs ayant les mêmes lettres dans la colonne ne sont pas significativement différent au seuil de 5%. Le dispositif 

expérimental utilisé a été un bloc de Fisher avec quatre répétions. NS : Non Significatif ; PPDS : Plus Petite Différence 

Significative ; CV : Coefficient de Variation ; D0 = pas de fongicide ; DC = COGA 80 WP à la dose de 2 kg/ha ; DA 1 = 

ANTRACOL70 WP à la dose de 1,5 kg/ha ; DA2 = ANTRACOL 70 WP à la dose de 2 kg/ha ; DA3 = ANTRACOL 70 WP 

à la dose de 2,5 kg/ha. 

 

Tableau 3: Valeurs moyenne du rendement en paddy selon les doses de fongicides.  

 

Les valeurs ayant les mêmes lettres dans la colonne ne sont pas significativement différent au seuil de 5%. S : Significatif ; 

PPDS : Plus Petite Différence Significative ; CV : Coefficient de Variation ; D0 = pas de fongicide ; DC = COGA 80 WP à 

la dose de 2 kg/ha ; DA 1 = ANTRACOL70 WP à la dose de 1,5 kg/ha ; DA2 = ANTRACOL 70 WP à la dose de 2 kg/ha ; 

DA3 = ANTRACOL 70 WP à la dose de 2,5 kg/ha. 

 

Traitements Rendement de Paddy (t ha-1) 

D0 0,89a 

DC 1,36a 

DA1 1,09a 

DA2 1,24a 

DA3 2,72b 

Moyenne Général 1.46 

Probabilité (P) 0,05 

PPDS 1.24 

Effet S 

CV % 54,9 
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Tableau 4 : Rendements et gains de rendement en paddy obtenus selon différents traitements 

fongicides.   

 

Traitements Rendement de Paddy (t ha-1) 

Gain de rendement (%) dû à 

l’utilisation de fongicides 

D0 0,89b - 

DC 1,36b 52,81 

DA 1 1,09b 22,47 

DA 2 1,24b 39,32 

DA 3 2,72a 205,62 

Moyenne générale 

 

1.46 

 

80,05 

 

Les valeurs ayant les mêmes lettres dans la colonne ne sont pas significativement différent au seuil de 5% ; D0 

= pas de fongicide ; DC = COGA 80 WP à la dose de 2 kg/ha ; DA 1 = ANTRACOL70 WP à la dose de 1,5 

kg/ha ; DA2 = ANTRACOL 70 WP à la dose de 2 kg/ha ; DA3 = ANTRACOL 70 WP à la dose de 2,5 kg/ha. 

 

DISCUSSION  

Les résultats de cette étude ont montré 

que les parcelles non traitées aux fongicides 

ont affiché une note maximale de sévérité de 

l’helminthosporiose (note de sévérité = 7). 

Cette forte pression épidémique dans les 

parcelles non traitées pourrait s’expliquer par 

les conditions environnementales favorables 

au développement de l’agent pathogène de 

l’helminthosporiose, en plus de la sensibilité 

du cultivar utilisé. En effet, le cultivar de riz 

sensible utilisé, a subi une forte épidémie 

d’helminthosporiose au cycle cultural 

précédent (en 2017) sur le site 

d’expérimentation. Les pailles infectées issues 

de la récolte précédente (2017) ont dû 

constituer la source d’inoculum primaire, en 

plus des semences du cultivar sensible utilisé 

qui pourraient héberger l’agent pathogène de 

l’helminthosporiose (Bipolaris oryzae). A ce 

propos, les travaux de Damicone et al. (2001) 

et, Biswas et al. (2008), ont montré que 

l’inoculum de B. oryzae peut se trouver dans 

le sol, sur les débris de récoltes ou les 

mauvaises herbes. L’existence d’une forte 

pression épidémique sur le site d’essai 

crédibilise les effets notés des traitements 

fongicides sur la sévérité des symptômes et les 

dégâts de l’helminthosporiose.  

Dans les parcelles traitées aux 

fongicides ANTRACOL 70 WP et COGA 80 

WP, la note moyenne de sévérité obtenue est 

de 2. Cette note démontre une bonne efficacité 

de ces fongicides. Ceux-ci ont dû inhiber la 

germination des conidies ou réduit la 

croissance mycélienne du champignon 

(Rocher, 2004). Le fait que la même note de 

sévérité soit attribuée aux plantes traitées par 

l’ANTRACOL 70 WP et le COGA 80 WP 

pourrait suggérer que les deux fongicides 

exerceraient des actions similaires sur le 

pathogène. Par ailleurs, ce résultat laisse 

penser que la dose minimale d’efficacité de 

l’ANTRACOL sur l’helminthosporiose est de 

1,5 kg/ha. Ces résultats rejoignent ceux de 

Kumar et Rai (2008) qui avaient déjà montré 

l’efficacité de l’ANTRACOL sous la forme 

ANTRACOL 75 WP contre 

l’helminthosporiose. En Amérique central, 

l’ANTRACOL 70 WP est recommandé contre 

Helminthosporium oryzae, l’agent biologique 

de l’helminthosporiose (BAYER, 2019). 
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Concernant le fongicide COGA 80 WP, les 

travaux effectués par Sunder et al. (2010) ont 

révélé que d’autres formulations à base de 

mancozèbe tel que le Dithane M-45 ont 

montré une efficacité contre 

l’helminthosporiose. 

Les fongicides utilisés n’ont pas eu 

d’effet sur le tallage des plants de riz et le 

nombre de talles fertiles. Cela pourrait 

s’expliquer par le fait que l’épidémie est 

survenue tardivement, c’est-à-dire à un stade 

avancé du développement du plant de riz, 

après que toutes les talles aient été émises. En 

effet, jusqu’à 90 jours après semis, les notes 

de sévérités sur l’ensemble des parcelles non 

traitées variaient de 2 à 4, indiquant un faible 

niveau de pression. 

Le rendement en paddy dans la 

parcelle traitée par l’ANTRACOL 70 WP à la 

dose de 2,5 kg/ha a été 3 fois supérieur à celui 

de la parcelle non traitée et 2 fois plus élevé 

que dans la parcelle traitée avec le COGA 80 

WP. Cette différence serait due à un 

différentiel d’intensité de l’activité 

photosynthétique. En effet, les grains de riz 

sont constitués de glucides formés lors de la 

photosynthèse dont l’intensité est modulée par 

l’état sanitaire des feuilles. Ainsi, avec une 

très faible surface foliaire attaquée par 

l’helminthosporiose, couplée à une inhibition 

voire un blocage du développement mycélien 

de B. oryzae l’ANTRACOL 70 WP à la dose 

de 2,5 kg/ha a mieux protégé les plants de riz ; 

ce qui a permis d’obtenir un rendement en 

paddy nettement supérieur à ceux des autres 

traitements. De même, le faible rendement 

obtenu dans la parcelle non traitée au 

fongicide proviendrait de la forte pression de 

l’helminthosporiose. Selon Mew et al. (2002), 

celle-ci se manifesterait par la réduction de la 

capacité photosynthétique de la plante, ce qui 

conduirait à une mauvaise formation des 

grains pendant la phase de maturation. 

En Côte d’Ivoire, l’ANTRACOL 70 

WP n’avait jamais été testé sur une maladie 

du riz, alors que le fongicide y est 

recommandé, contre Phytophthora infestans, 

Alternaria sp., Botrytis sp. et l’anthracnose 

des cultures maraîchères puis, en pépinière du 

palmier à huile contre Alternaria sp. Les 

maladies fongiques de la tomate (Septoria 

lycopersici, Cladosporium fulvum, 

Phytophthora infestans), la patate douce 

(Phytophthora infestans, Alternaria solani), 

concombre (Pseudoperonospora cubensis, 

Alternaria cucumerina), l’oignon 

(Peronospora destructor), le raisin 

(Plasmopara viticola), la pomme (Venturia 

spp), la poire (Venturia spp), la cerise 

(Coccomyces hiemalis) et le hublon 

(Pseudoperonospora humul) sont aussi citées 

dans la gamme des pathologies contrôlées par 

l’ANTRACOL 70 WP (BAYER, 2015).         

 

Conclusion 

Les résultats obtenus dans cette étude 

ont montré que l’ANTRACOL 70 WP aux 

différentes doses appliquées (1,5 kg ha-1 ; 2 kg 

ha-1 ; 2,5 kg ha-1), a les mêmes niveaux 

d’efficacité sur la sévérité de 

l’helminthosporiose que le COGA 80 WP, le 

fongicide de référence. Mais, en considérant à 

la fois les niveaux de sévérité des symptômes 

et des rendements en paddy obtenus, 

l’ANTRACOL 70 WP à la dose de 2,5 kg ha-1 

et à un degré moindre le COGA 80 WP (2 kg 

ha-1) se sont avérés comme les meilleures en 

protection contre l’helminthosporiose. 

L’ANTRACOL 70 WP peut être, à priori, 

recommandé sur la base des gains de 

rendement que son application a engendré. En 

effet, le rendement du cultivar sensible 

(Gbéklélé) utilisé a été triplé grâce au 

fongicide.  Une étude économique devra 

cependant être envisagée en vue d’apprécier la 

rentabilité liée à l’application de ce fongicide.  
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